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       PRESENTATION 
   L’année scolaire vient de débuter pour les uns. Pour 
les autres, elle tend vers sa fin. Nous avons tous besoin, 
pour nous soutenir dans l’effort, pour atteindre nos buts,  
de points d’appui, de moyens de persévérance. C’est 
mieux s’ils concernent toutes nos activités et notre 
personne entière.  
    Nous pouvons dire quelque chose de semblable du 
point de vue religieux. Nous venons de cél ébrer la 
Semaine sainte ;  nous vivons maintenant la Pâque de 
Jésus. Nous ne tarderons pas à entrer de nouveau dans le 
temps ordinaire : la vie qui continue et se développe à 
son rythme. 
   Il nous faut aussi des points d’appui. L’un d’entre eux, 
pour un chrétien, pour un homme de foi, c’est la 
Prière.  

    Aussi, pour la Neuvaine mensuelle d’avril, nous vous 
proposons comme thème de réflexion, la Prière. Les  
paroles, l’exemple de Jean Marie nous aideront et nous 
pousseront à la faire, à la pratiquer.  

*  *  *  *  *  *  *  *  *  * 
    N’oublions pas qu’approche le temps de la 
célébration des 150 ans de la mort de Jean Marie de la 
Mennais. 

     Suggestion : Couverture en  doré, pages intérieures 
en blanc. 

                                       Rome, le 1er avril 2010 
                                           Fr. Delfín López, Postulateur                                                    
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NEUVAINE  MENNAISIENNE  Nº.29 – RO ME–-IV-2010 

Prière pour la béatification de  

 Jean-Marie de la Mennais 
 

Ô Dieu, notre Père ! 
Tu as donné à Jean-Marie de la Mennais, 
un cœur généreux et un zèle inébranlable  

pour faire connaître 
ton Fils Jésus-Christ et son Evangile, 

spécialement aux enfants et aux jeunes. 
 

Puisque nous le vénérons 
comme fondateur de deux congrégations 

vouées à l’éducation chrétienne, 
fais qu’il soit bientôt déclaré bienheureux. 

 
Aide-nous à suivre son exemple 

au service de la vérité, 
et daigne nous accorder, par son intercession, 

ce qu’en ce moment nous te demandons... 
(instant de silence) 

par Jésus-Christ notre Seigneur.  Amen 
 

Seigneur Jésus ! Glorif ie ton serviteur, le 
Vénérable de la Mennais ! 

 



Une précaution :  pour se préparer et entrer dans le thème, il 
convient de lire la page 4 de la revue (en plus de la page 1);  on y 
explique le sens de ses paroles et comment Jean-Marie a vécu le thème 
proposé, etc. 
Nous indiquons ici une manière de la faire, en utilisant le matériaque 
nous vous présentons par la suite. Il y aurait d’autres façons de la faire. 

Etapes.- a) Commencer par le signe de croix. 
             b) Fixer les intentions : cf. Page 5 et autres. 
    c)  Lire les deux pensées quotidiennes de Jean-Marie (p. 6 et 7). 

         d)  Dire la Prière pour la béatification (p.12). 
On peut ajouter d’autres éléments ou personnels ou à l’initiative de 
l’animateur. 

         e)  Terminer par le signe de croix.  
       Ceci peut durer deux minutes ou un quart d’heure ! 
   Et la réflexion de la page 5 ? – On peut la faire chaque jour 
sur un numéro ; ou mieux, consacrer un certain temps, un jour 
déterminé, pour faire un partage en famille ou en groupe. 

Le reste de la revue a pour but d’approfondir la 
connaissance de Jean-Marie et de la Congrégation. 
 

Nouvelle affiche de Jean-Marie de La Mennais, 
Conduisant les enfants à Jésus 

 
Jésus disait : 
                     “Laissez venir à moi les petits enfants ; ne les empêchez pas”.       

      Telle est la mission que Jean-Marie de La Mennais se proposa durant sa vie. 
Mais pas seulement : il laissait les enfants venir à Jésus, mais s’efforçait de les 
mettre sur le chemin vers Lui.  C’est ce que l’affiche ci-jointe a pour but de 
montrer : on y voit Jean-Marie présentant lui-même à Jésus un petit enfant de 
couleur, accompagné d’autres, de races diverses : eux aussi s’approchent de Jésus 
d’une manière décidée et enthousiaste… Pas seuls, toutefois : ils sont accompagnés 
d’une éducatrice mennaisienne et, fermant la marche, il y a un Frère d’un nouveau 
style, son D.+S. sur la poitrine et montrant Jésus, lui aussi. 
       Voici comment un Frère de San Borja (Bolivie) voit l’affiche : 

  “Nous avons quelques beaux paquets d’affiches, prêtes à être 
distribuées. Nous les avons ramenées du Chili en janvier, car les Frères 
d’Argentine en avaient apporté pour tous. Je connais bien l’affiche.  Elle 
présente deux réalités en un contraste  accentué : le sérieux austère de la 
Maison Mère : pierre, histoire, solidité, contemplation, spiritualité ... et la 
fraîcheur, la joie , le  rythme, l’agilité , la couleur et la vie  des personnages 
qui intègrent la famille  “mennaisienne” de nos jours. 
     Personnellement je  pense le  contraire de certains : j’en reste à la 
vitalité  de Jean-Marie , des Frères, des Educateurs et des Enfants, quelque 
chose que j’aimerais transmettre aux murs de la Maison-Mère.     
     Je  sais que c’est difficile  ; mais j’aurais mis des ailes de jeunesse à la 
maison, aux pierres et à toute la structure, pour qu’une bonne fois nous 
nous en rendions compte : ce  Jésus que nous annonçons est en couleurs et 
non pas en noir et blanc ; il  a les pieds légers et non pas la démarche 
pesante ; sa vie est d’abondance et son cœur de grandeur sans 
mesquinerie  ni aigreur. 
     Salut fraternel.                            
                                                                     José Antonio Vivas et ses Frères. 
Un danger ?   En rester à nos vieux schèmes, classiques ou mièvres, en rapport 
avec la représentation de Jésus et de Jean-Marie et appliquer aux enfants et aux jeunes 
d’aujourd’hui nos propres critères, ceux d’il y a quelques années. 
    D’autres peuvent être victimes du souvenir de quelque artiste d’un autre temps… 
L’affi che se veut dynamique et large et, pourquoi pas, dévote, à sa manière et en un 
autre style.                                           Buenos Aires, 2009, au procès diocésain. 
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Neuvaine à Jean Marie : comment la faire ? 

 

IMPORTANT ! 
                   2010 

Une année de référence en rapport avec la vie de 
Jean-Marie de la Mennais : on rappelle les  

150 ans  de sa mort,   
le 26 décembre 1860, à Ploërmel.  

     
Ce sera une année de référence pour nous si cette célébration 
nous aide à pénétrer et vivre les idéaux, le charisme, que 
Dieu nous a confié par notre Père Fondateur.  
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Correspondance d’une famille mennaisienne 

Le Jour de Jean-Marie  
  “Cette année nous avons eu la grâce de participer  
en famille à la neuvaine de préparation à 
 la célébration de Jean-Marie.  Ce fut une   
expérience enrichissante. Et le fait de la partager  
avec d’autres membres de la communauté fut très   
apprécié. Nous avons vécu des moments de prière, de 
 spiritualité profonde et cela est très réconfortant, étant donné que le 
rythme de vide quotidien fait, parfois, qu’il est difficile de trouver ces 
moments de réflexion. 
    En mennaisiens, souvent, à chaque fois que nous revenons de l’école 
nous ramenons à la maison le cœur et l’esprit remplis de bonnes 
choses. Cette fois-ci nous avons ramené un engagement renouvelé et 
très sincère.  
    Nous avons compris la nécessité d’être acteurs, d’être participants, 
de nous intégrer davantage à ce projet de vie initié par Jean-Marie et 
qu’il nous revient aujourd’hui de continuer. La réalité que nous avons 
à vivre est très complexe et tout n’est pas simple ; ce ne fut pas non 
plus pour Jean-Marie ; pourtant nous célébrons aujourd’hui ce qu’il 
a fait.  
    Ce serait merveilleux que chacun de nous puisse réfléchir, même 
seulement quelques minutes par jour, et se demander : que puis-je 
faire ? Qu’ai-je à offrir ? Comment puis-je collaborer à ce projet ?  
     Voilà un beau cadeau pour Jean-Marie et pour nos frères qui ont 
besoin que nous soyons avec eux les oreilles attentives et les mains 
disponibles...  
    Merci aux organisateurs de la Neuvaine, pour leur aide à revenir 
à notre cœur ; il est parfois un peu distrait mais revient toujours sur 
le chemin de Jésus. 
                                                                Famille Alegre. 
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                 JEAN- MARIE DE LA MENNAIS: 
 

Un homme de prière 
                                                                                                                                                              
ui  pourrait douter  que Jean- Marie de la Mennais fut un homme actif? 
                           +  Les Congrégations qu’il a fondées; 
                           +  Les responsabilités qu’il a assumées; 
                           +  Les  voyages qu’il a entrepris; 

                                +  Les lettres qu’il a écrites… 
       Comment  a-t-il pu mener à bien tout  cela, sans plier le drapeau de la fidélité, 
sans que ne lui manquent jamais les inspirations surnaturelles, sans que les soucis 
matériels n’absorbent jamais le spirituel? – Voici la réponse:  

- Ce fut un homme de prière. 
       Les témoignages en ce sens abondent;  en voici quelques uns… 
   - Le Frère Louis, qui a vécu longtemps  auprès de lui, a pu dire::  « Dans la chapelle, 
je l’ai souvent vu prosterné longuement  en prière devant le Saint-Sacrement ». 
   - L’abbé Maupied, qui l’accueillait  à Paris, a pu dire: “Je l’ai vu 
littéralement exténué à Paris, après deux jours de voyage en diligence. Son 
premier souci était de célébrer l’eucharistie”.   
    Et voici d’autres témoignages significati fs : 
   - “Au cours des missions, on l’a vu sortir du confessionnal à trois heures du 
matin et se mettre à réciter le chapelet, avant d’aller se coucher”. 
    - “Il ne manquait jamais de réciter le bréviaire. Dans les trois dernières 
années de sa vie, cela lui prenait plus de trois heures, au lieu des quarante-cinq 
minutes normales. Mais il ne s’en dispensait pas! 
   -Lorsqu’il allait à la campagne, la Chesnaie-, c’était moins pour se reposer 
que “pour refaire son âme  dans la retraite” . 
    Et, dans ses notes personnelles, il écrivait: “O hommes! Retirez-vous et 
laissez-moi avec mon Dieu!  Tout ce qui n’est pas Lui  me dégoûte. En lui seul 
je trouve le soulagement et le repos”. 
    …Jean-Marie fut un homme d’action, mais dans une vie de prière et de 
contemplation de Dieu.. 
     Laquelle fut la clé de cette attitude vitale?  Son  amour pour Dieu, son 
amour  pour Jésus .  Voici comment il le dit :: 

   
   
  

* Eléments biographiques.-                       
     Né en Bretagne,  - Finistère -, en 1813,  
mort à Ploërmel, en 1860, quatre mois avant 
le Père Fondateur. 
    * Vocation.-  Après des études plus 
longues  que la moyenne, il se rend à 
Ploërmel et le 18 octobre 1839 il est reçu 
par le Fondateur, comme novice. Il se 
souviendra toute sa vie de cette date et 
de son affection envers Jean-Marie qui 

ira toujours en augmentant, jusqu’à devenir de la vénération. 
    Après le noviciat et un court apostolat en France, il part pour la 
mission de la Guadeloupe. Il y passera presque vingt ans, toujours 
dans la ville de la Basse-Terre. Los six dernières années, il sera 
supérieur de la communauté et directeur de l’école. 
   * Misionnaire.-  Il a surtout brillé comme catéchiste.  C’est lui qui a 
lancé cet apostolat, notamment avec ceux qui se préparaient à la 
première communion : enfants, jeunes et adultes ; beaucoup libres, 
certains esclaves, tous la meilleure harmonie.  La préparation se 
terminait avec par une retraite de quatre jours ; elle avait lieu dans 
l’école, tous ensemble. Son succès était assuré lorsque c’était lui qui 
l’animait.  
    Ensuite il fonda le catéchisme du soir pour les adultes, également 
les prisonniers. Il fonda aussi la congrégation mariale…  Mais ce fut 
surtout dans le catéchisme aux esclaves, en vue de les préparer à 
leur émancipation, que le F. Hyacinthe donna toute sa mesure : 
mission aussi belle que difficile.   
    A son sujet, le F. Ambroise, son provincial, put écrire : 
       “Le F. Hyacinthe attire les bénédictions de Dieu sur nous tous. Il est vénéré 
par les Frères et par tout le monde ; c’est un trésor pour la Basse-Terre. Tous 
le considèrent comme un saint”.  
   …Et on ajoutait : “ Je ne serais pas étonné qu’il fasse des miracles.”  Et, de 
fait, on lui en a attribué quelques-uns de son vivant. 
      Jean-Marie lui-même écrivit de lui : “Il est si saint”. Mons. 
Forcade, l’évêque du diocèse rendait le même témoignage.  
      Victime de son zèle, des ses multiples fatigues et responsabilités, il 
tomba malade. En pays de mission, il n’était pas facile de prendre soin 
de lui efficacement. De Ploërmel parvint l’ordre de le faire revenir en 
France. Le voyage fut pour lui un véritable calvaire, mais il l’affronta 
avec foi et courage : le F. Hyacinthe voulait voir et saluer son “père”, 
Jean-Marie, avant de mourir.                                                                   
(A suivre) 

Q 

“Aimez et la prière deviendra plus facile ; 
aimez et tous vos désirs, toute votre joie sera 

celle de prier pour aimer plus encore”.   
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     Frères “saints”?                                 
 
       … Cette perspective n’a jamais été laissée de 
côté au cours de l’histoire de la Congrégation ; les 
derniers Chapitres généraux l’ont rappelée avec 
une plus grande insistance. Au moins quelques-
uns. 
       Cette instance est d’autant plus justifiée que la Congrégation a été bénie du 
fait de la présence, parmi ses fils, de Frères que l’on a considérés comme des 
saints. Et non sans raison. 
       Nous allons en présenter un plus connu… La liste reste ouverte.  Nous 
serions très heureux de la collaboration de ceux qui auront eu connaissance de 
certains Frères ayant gagné la réputation de “saints”, entre guillemets, bien sûr ! 
Cela signifie qu’elle reste une opinion personnelle mais que ce sera un plaisir 
pour nous tous de la voir explicitée et instruite… 
      Après avoir pris connaissance de l’un ou l’autre de ces héros de la "sainteté" 
(toujours entre guillemets), nous pouvons nous demander : Ne serait-il pas 
possible d’introduire sa cause ? De même pour un laïc mennaisien… pourquoi 
pas ? 
     Voici bien longtemps, un Chapitre général a souhaité que des démarches 
soient entreprises en vue de la canonisation du Père Fondateur. 
     Notre projet est de présenter un Frère dont la vie puisse nous aider à vivre 
notre congrégation sur les traces du Frère proposé. 
       Commençons par le plus connu et peut-être le plus populaire : 

 
Le F. Hyacinthe Fichou, 

catéchiste aux Antilles. 
 
Présentation.-  Le Fr. Célestin-Auguste, - grand connaisseur de l’histoire de 
la Congrégation -, dans le Ménologe, tome III, page 1098, le présente ainsi : 
    "Dans la liste glorieuse de nos Frères catéchistes des Antilles, le nom du F. 
Hyacinthebrille d’un éclat singulier. Aucun autre, en effet, n’a joui d’une égale 
réputation de sainteté, durant sa vie et après sa mort. Ses confrères, les 
supérieurs, les ecclésiastiques avec lesquels il fut en contact, les foules qu’il a 
évangélisées …,  tous en parlent dans les termes les plus élogieux et sans aucune 
réserve : pour tous, le F. Hyacinthe était un "saint", un "véritable saint”.  
       

 
Pour la réflexion 
 

Avant de réfléchir aux questions, il faudrait lire les citations de 
Jean-Marie (pages 6-7) et leur explication en page 4.  
1.- Suis-je un homme de prière? ¿Combien de fois au long de la journée 
est-ce que je me souviens  de Jésus, de la Vierge ?  
2.- Qu’est-ce que la prière pour moi? Suis-je capable de maintenir un 
dialogue ‘familier’ avec Dieu?  
3.- Ai-je une prière que je répète tout le temps, même de mémoire, à un 
moment de la journée, par exemple au moment de me coucher ? 

INTENTIONS RECOMMANDEES 
*   Pour que, dans la vie de chaque jour, en suivant l’exemple de Jean-Marie,  nous 
rappelions et pensions en Dieu, en Jésus, en Marie et fassions quelque prière. 
*  Pour tous les jeunes qui se sentent appelés par Dieu à suivre Jésus-Christ comme 
Frères mennaisiens. 
 *  Pour les malades qui se recommandent à lui : 
    -  Romain Delenne,  6 ans; canalisation de son énergie (Oppede – Fr.)  
    *  Mr. Godin, sur demande du F. Albert Côté(Canada). 
    -  Teihotu TAMARII, élève de Tahití. 
    *  Dominique BLIN, neveu du F.  Michel (France). 
    -  Natalia Cubillo, atteinte d’un cancer (Madrid- Espagne). 
    *  Adela Pertierra: affection de la gorge. Nanclares de la Oca (Espagne). 
    -  Fred Karema, gravement malade, Frère du F. Eugène Mwesigye (Philippines) 
    *  Gonzalo Tolosa: hémiplégie  – Buenos Aires /Argentine).         
    -  Patrick Lebeau: tumeur à l’oesophage (France). 

 - Père Nicolas Guillou.- Fougères (France). 
    -  Mª.Carmen Vélez Martín: tumeur à l’estomac. Aguilar de Campóo (Espagne). 

*  Olivier Meunier (12 ans): amyotrophie de la moelle épinière  (Canada). 
-  José Antonio García Martínez,avec sclérose multiple - Bilbao (España). 
 * Luis Fernando Nogales: tumeur au cerveau.- San Borja (Bolivie). 
 - Guadalupe Morales: arthrose congénitale  -Luján de Cuyo (Argentine). 
 * Jean- Noël Tourcotte: cáncer al páncreas – Longueuil (C anada). 
 - Jules X.X. : (enfant de 27 mois): tumeur à l’œil droit  (France) 
 -.Guérison d’un ardent promoteur de la béatification de Jean-Marie. 
 - Luz María  Land: atteinte d’un cancer - Reinosa (Espagne) 
 - Marcos Sosa: leucémie – Luján de Cuyo - Mendoza (Argentine) 
 - F.  Louis Le Guichet : maladie du dos  - Béthanie (France) 
 - Teresa Soto Mercado:  très malade – San Borja (Bolivie) 
 * Clara García Roig: une intention spéciale.- Buenos Aires (Argentine) 
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 ... et les intentions locales. 
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La PRIERE, selon 
 JEAN- MARIE DE LA MENNAIS  

Voici ses paroles 

 
 
 
 
 
 

 
 
   Le18 - IV   
    * L’homme n’est grand que dans ses relations avec son Créateur. Le plus beau 
privilège dont il puisse jouir est de pouv oir parler avec Dieu, dans la prière.    
   -  Ainsi ferons nous nos prières avec ferveur, nous secouerons volontiers 
notre négligence et, dans l’union avec Dieu, - principe de lumière, de toute 
sagesse, de toute v ie -, nous trouverons notre consolation, notre joie, notre 
force.  
  Le 19 - IV 
   * Mes frères, si, dans l’Ancienne Alliance, la prière a été si puissante 
combien plus le sera-t-elle dans la Nouvelle, puisque nous ne faisons 
plus qu’un avec Jésus!  
   -   Mettons-nous en esprit aux pieds de Jésus-Christ. Disons-lui ce que nous dirions 
à un ami, à un père. Confions-lui,  avec une humble simplicité, nos faiblesses, nos 
infidélités, nos fautes. 
   Le 20 - IV 
   * Écoutons Dieu dans la prière; ouvrons les oreilles de notre cœur pour recevoir sa 
sainte Parole; nourrissons-nous de cette manne de suav ité et n’en perdons rien : 
goûtons-la, savourons-la.  
   - Exposons nos besoins et nos misères à notre Père qui est aux cieux, avec 
une humble confiance. Allons vers Lui avec la simplicité d’un petit enfant qui 
se laisse mener par la main.  
   Le  21 - IV     
   * Rappelez-vous ce que Jésus a fait pour v ous ; dites-lui les raisons que v ous 
av ez d’espérer en sa miséricorde ; ne vous limitez pas à des réflex ions sèches ; 
transformez-les, autant que possible, en prières 
   -  En un mot, que votre foi rende le Christ présent :  croyez que vous le voyez et 
faites, avec Lui, ce que vous auriez fait si vous aviez eu le bonheur de le voir et de 
parler avec Lui lorsqu’il était sur la terre.  

  Le 22 – IV 
   * “Si deux ou trois se réunissent en mon nom, dit Jésus, je serai au milieu 
d’eux”. Parole admirable   par laquelle notre Seigneur nous montre sa 
sollicitude à venir auprès de ses disciples que la piété réunit 
   - Dieu suppléera à ce que je ne peux pas vous dire, si vous vous souciez de 
l’écouter dans la prière, car c’est là qu’il nous parle au cœur.  Recueillez 
dans un cœur docile et humble les impressions de sa grâce.  
  Le 23 -IV 
   * Il faut tâcher de réserver quelques instants pour parler  seul avec Dieu, 
pour reposer notre âme, la rafraîchir, la fortifier.  Et nous devons nous 
considérer heureux d’être libres de l’obligation de nous occuper des créatures 
et de traiter avec elles pendant   quelques instants de la journée pour nous 
trouver seul à seul avec Dieu.  
   - Au réveil, dirigez vers Dieu votre première pensée, faites le signe de la croix et 
prononcez avec amour les saints noms de Jésus, Marie et Joseph   
 Le 24 – IV 
 *  Qui d’entre vous ne sait  qu’i l est presque impossible de prier, c’est à dire 
de parler à Dieu, après avoir beaucoup parlé avec les hommes?  
   -  Qu’ils parlent avec notre Seigneur, ou  avec la très Sainte Vierge ou avec leur 
Ange gardien, ou avec les Saints, comme ils parleraient avec leur père ou leurs frères 
et sœurs, ou avec leurs amis: avec la même ingénuité et la même confiance.  
  Le  25 – IV 
   * …Mais là où nous nos retrouv ons le plus réellement encore, et le plus 
intensément, c’est dans la prière, aux pieds de celui en qui tous les temps et toutes 
les distances finissent par se confondre, comme en un centre infini. 
  - Demandons par d’humbles et continuelles prières , que Dieu nous donne 
l’intelligence du cœur, sans laquelle nous ne pourrons rien comprendre  de ses 
divines leçons ni pénétrer dans ses mystères  
  Le 26 - IV 
   * Plus les temps sont difficiles, plus il nous faut  prier et veiller. La prière et la 
vigilance, voilà les deux grands moy ens du salut sur lesquels compter.  
   - L’espérance  fuit dev ant moi ; il ne me reste que la prière, mais elle est toute 
puissante.   
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